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saint Elzéar, illustrant votre genre de vie par de sublimes 
vertus.

Est-ce d'un nom féminin que vous avez besoin ? C'est alors 
surtout que l’imagination maternelle travaille pour trouver le 
plus harmonieux et le plus suave, et façonne de ces noms 
dont le sens est souvent difficile à préciser. Parcourez donc 
de nouveau le parterre séraphique ; vous y trouverez des 
plantes à la vertu précieuse, dont les noms satisferont en 
môme temps et votre oreille et votre piété. Que si quelques- 
uns vous semb'ent un peu sévères, qui vous empêche de leur 
laisser leur terminaison latine en a, et d’obtenir ainsi un 
prénom rivalisant avantageusement avec les noms fantaisis­
tes à la mode : Clara, Catharina, Isabella... ?

Après l’immaculée, pourquoi n’arrêterait elle pas votre 
choix, l’illustre vierge Claire, ce « Vase de pureté » comme 
l’appelle la liturgie, reproduisant en elle les vertus gagnées au 
contact de saint François ? N’est-elle pas assez puissante, elle 
dont la protection s’étend sur une si vaste famille ? N’est-il 
pas suave le nom de la douce Agnès, s’arrachant à sa famille, 
pour marcher si jeune dans le sillon tracé par son admirable 
sœur ? N’est-ce pas une fleur agréable que cette sainte Véro­
nique de Giuliani favorisée dès son enfance d’un commerce si 
intime avec Jésus et la Bienheureuse Vierge ? Continuez votre 
marche à travers ce sentier virginal. Voici sainte Colette, ce 
lis de pureté, embaumant du parfum de ses austères vert”s 
les monastères de son siècle ; voici sainte Catherine de Bologne, 
cette humble fleur dont le discret parfum fit descendre vers 
elle le Fils de l’Eternel ; voici la bienheureuse Isabelle, dont 
le contact avec la cour ne ternit jamais la candeur.

Dans ce parterre odoriférant ne reconnaissez-vous pas quel­
ques fleurs, qui semblent solliciter plus spécialement encore 
votre attention ? Oui.ce sont celles qui ont fleuri dans vos 
rangs. Elles sont nombreuses aussi, et belles surtout. C’est 
sainte Elisabeth, patronne des sœurs du Tiers-Ordre, se déro­
bant aux fêtes de la cour, pour visiter le divin Prisonnier, et 
heureuse, dans l’affliction, de partager sa couronne d’épines.


